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- AMOUR DIVIN me de gros grumeaux humides 
qui ne peuvent pas être bien di­
gérés, et si ce pain est паці 
tous les jours il peut sérieuse­
ment endommager la santé.

Un bon pain doit être léger, les 
cavités doivent être uniformes et 
également distribuées dans tout 
le pain. Le pain doit être plutôt 
petit que grand pour qu’il puisse 
être cuit à fond, la croûte doit 
être d’un brun doré, et molle ou 
croquante mais jamais raide. 
Ingrédients nécessaires pour la 

préparation du pain 
Les ingrédients nécessaires 

pour la préparation du pain aoot 
la farine le liquide et le levain.

Liquides employé 
Les liquides suivants peuvent 

être employés à cet effet: L’eau, 
l’eau de riz, l’eau de patates, le 
petit-lait ou le lait mêlé і l’eau. 
L’eau amidoneuse, telle que l’eau 
où je riz ou les patates ont été 
bouillies, donnent un pain pins 
humide. Le lait change le goût 
du pain, le rend plus nourrissant 
et rend la mie et la croûte plus 
tendre. Ou seulement on emploie 

tasse du liquide pour chaque 
pain de dimension ordinaire.

Farine
Dans la préparation du paie 

la farine blanche occupe la' pre­
mière place, la farine de seigle 
venant en deuxième lieu. Lors­
que le blé a été moulu jusqu’à ce 
qu’il donne une farine fine* il a 
faculté de s’épanouir et de s4ten- 
dre, ce qui en fait un matériel 
idéal pour la préparation duipain. 
retenant l’air et le dioxide de car 
bon et, s'endurcissant à là" cui 
son, forme la structure du ibin 

Le maïs et l'avoine n’oi$ pa 
cette qualité et par 
on peut les combiner 
fine blanche

Mon coeur eut besoin d’une flamme, 
Dans l’espace, dans le ciel bleu 
Dans les profondeurs de mon âme 
J’ai cherché l’amour de mon Dieu.

J ai cherché dans la bonne voie,
Parmi les choses dld-bas;
Parmi les pleurs, parmi la joie,
Hélas ! je ne la trouvais pas.

Pour une recherche dernière,
Pré* de mon crucifix un jour,
Je récitait une prière
Etl de Dieu je trouvai l’amour

-
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ROBICHOUX U TUBERCULOSE 
Comment la prévenir et 

comment la guérir

die des parents, mais simplement 
qu’il y a eu négligence dans la 
famille et que chaque enfant, à 
tour dé fôle, a pris la maladie de 
ses parents, de sog frère ou de 
sa soeur. Néanmoins lorsque,dans 
une famille, les parents ou les 
grands-parents ont souffert de tu­
berculose, on trouve une résis­
tance moindre à la maladie. Les 
enfants, en ce cas, devraient être 
élevés avec, un redoublement de 
soins quant à leur entourage et 
à leur mode de vie.

Tuberculose latente 
Nous avons expliqué comment 

la maladie, une fois acquise, ne 
se développe pas toujours immé­
diatement et peut demeurer dans 
l’organisme à l’état latent pen­
dant un an, parfois vingt ans et 
davantage. Pendant cette pério­
de, il peut se manifester des sym- 
tômes qu'un médecin seul peut 
reconnaître, et qui disparaissent 
si vite que le malade n’y prend 
pas garde. Ainsi, par exemple, 
des individus qui, chaque hiver, 
sont sujets à des attaques répé­
tées de “grippe” ou de rhume, ou, 
de temps à autre, à des attaques 
de pleurésie; ceux qui éprouvent 
régulièrement des crises de dé­
bilité générale, qui souffrent 
tamment de dyspepsie, qui sont 
habituellement pâles, dont le 
poids est au-dessous de poids 
mal ou qui toussent et expecto­
rent d’une manière chronique; 
ous ceux-là peuvent fort bien être 

des tuberculeux et souvent, 
le savoir, ils transmettent la 
ladie aux autres.
Devoir du tuberculeux

Je ne veux pas d’ivrogne, pas de 
atpageur, chez moi!... Et vlanl 
une main au collet, l’autre ail­
leurs, le cabaretier aux larges é- 
paules, au ventre en boule, jette 
à la porte Robichourx qui roule 
dans la neige....

C’est -bien la centième fois que 
Robichoux saoulé, désargenté et 
casseur entend le respectable au­
bergiste lut déclarer : “Je 
pas d’ivrogne, pas de tapageur 
chez moi!" et qu'il se voit igno- 
mineusement jeté à la porte... et 
ce sera aussi la centième fois de­
main que Robichoux retourne au 
cabaret, accueilli par le sourire 
engageant du buvetier, pour être 
de nouveaux enivré, désargenté, 
puis expulsé par sa large main et 
par son large pieds... lorsqu’il 

parlera de tout casser...
Pas de coeur dans la poitrine. 

Robichoux !...
Le coeur aux

St-Léonard, N. B.-H
“CUirette"..a !'

L’infection héréditaire 
Il est maintenant reconnu que 

Ja tuberculose n’est pâs héridi- 
taire, et que les parents ne -la 
transmettant jamais à l’enfant a- 
vant sa naissance. Au contraire, 

constaté que les parents tu­
berculeux infectaient un enfant, 
né en bonne santé, peu de temps 
après sa naissance, faut de pren­
dre précautions voulues. Même 
avec de grands soins, il est diffi­
cile d’éviter l’infection des enfants 
par des parents tuberculeux. 

Quand nous voyons tous les mem­
bres d’une famille disparaître les 

après les autres, cela ne sig­
nifie pas qu’ils hérité de la mala-

par le prince qui l’habitait, Car- perdent. 4 
peau, l’illustre sculpteur, luttait 
en vain contre la maladie.

En proie à d’intolérables souf­
frances, on l’entendait s’écrier au 
milieu de ses crises:

"La vie! la vie?”
,\ La vie qU’il demandait/hli fut 
refusée. Mais H reçut une vie 
bien plus précieuse, la vie de l’â-

-t Il existe un livre intitulé: “Les 
mères des saints”. Il révèle la 
part prépondérante de la femme 
dans la sanctification des Elus. 
Si, par opposition, des filles de 
tous les criminels, on verrait 
moins clairement l’influence de 
la femme pour leur perdition et 
leur ruines.

—Il y a longtemps que 
avez oublié vos prières? deman­
dait un prêtre à un vieux soldat 
qui avait passé quarante ans sous 
les drapeaux et qui ne s’était pas 
confessé depuis soixante.

—Mes prières! reprit vivement 
le moribond, Je ne les ai jamais 
oubliées.

Et il se mit à les réciter....”J’a- 
... , . un ange, au vais promis à ma mère de les dire

chevet du malade, et d’exhorter Je n’y ai jamais manqué.” 
le grand artiste à mourir en chré- —Même en campagne? 
tienV, . —Oui, mon père. Alors je les

d,t S,lm" d,”it’ en marche. comme je pou- 
plement la jeune fille, voulez- vais.

VOÜ^H? ^ir? P.,aisir? -Si’ à la caserne, quand j’é-
-Oh! de tout mon coeur ma tait seul; mais en face de certains 

C m~ .. . ,, ... - drôles, ce n’était pas possible...
—Êh bmn, le 1S août, j’aurez le —Oh! ce n’était pas du res- 

bonheur de communier; comme- pect humain; mais s’ils avaient 
me/ avec moi. Monsieur Car- ri des prières de ma vieille mère 

P*!"*" . 'i.. / J'e les aurais appelés sur le ter-
Elle se tut et joignit les mains, rein. Ne valait-il pas mieux les 

en recommandent se requête per dire au lit?
lnC|’!?” t̂.e-^VOCatiOD’ “ Dieu . ~Et '« jours de bataille, on 
de 1 Eucharistie. les faisait sans doute un peu plus

Carpeaux demeura pensif, courtes? P
n.Ifiiïeg,rdc ЄП *ilcncte.cette icu- —Au contraire; je n’abrégeais 
ne fille qui fixant sur lui seèyeux jamais, ces jours-là; je récitais
C1—Communfï: • vr “ Ч”Є ,e Savais' Ma mère

—Communiez avec moi, Mon- nj’avait dit au départ • 
sicur Carneaux. . "Ecoute, mon fils, je „’ai rien,
suîTnas U^m3- ’ ,Є ПЄ tH k Sais' et ne Puis rien te don-
su^pas prêt moi. ner.... q„e deux choses, mais deux

b,en .4c,le.’ rePrlt choses qui valent mieux sur un 
U icune fille avec joie, je vous champ de bataille qu’une bourse 

sou- envcrai mon directeur...,. bien garnie: ma bénédiction et
—Et puis, pour recevoir le bon щез prières. Tu les auras chaque 

Dieu, il n’y a qu’à croire qui! jour. 4
est là et à l’aimer. C’est très sim­
ple.
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vousCette vie, la vraie vie, lui fut 

donnée par l’entremise d’une pure 
et sainte jeune fille, filleule du 
prince chez qui elle était en vi­
site depuis quelques jours.

Jean-Baptiste Carpeau admi­
rait cette jeune fille.

Le prince le savait 
Il conseilla à. sa jeune filleule 

de se rendre comme

■
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V
re?...

Ê ZEnfin! le voilà à sa maison!...
O joie d’y arriver! va-t-il se 

chauffer, se dégeler!
Il se rue sur la porte, qu’on lui 

ouvre... et roule sur le plancher.
Chauffez, chauffez le‘poêle !...
Une heu-e après, Robichoux 

affaissé par terre hurlait la dou­
leur de ses deux mains, ' gelées 
jusqu'aux poignets...

C’était un spectacle affreux. 
Les mains tuméfiées, écarlatés, 
crevées

1 talons, l’obergis-
tel

-o-
L’ivrogne s’est ramassé 

me il a
com-

pu... a retrouvé son cha­
peau roulé à dix pas... s’est re­
tourné vers l’auberge qu’il apos­
trophe du poing et de la voix. 
Puis grommelant, il s’ébranle...

Il y a un bon mille du cabaret 
à la maison de Robichoux, et ce 
qu’il fait froid en cette nuit du 
22 décembre! L’ivrogne titube, 
tombe et se ramasse pour rechu­
ter... il va comme ça, plus long­
temps étendu que débout.

La mbison a donc reculé?...n’y 
arrivera-t-il donc jamais? Il sent 
le froid l’envahir; chaque minute 
le fige, et voilà trois quarts d’heu­
re qu’il cherche son équilibre et 
son logis...

Et toujours il titude, tombe, se 
relève pour tomber

Il est une heure, aucun passant 
attardé ne survient pour- aider le 
malheureux.

A chacune des chutes de l’i­
vrogne, ses mains nues font un 
plongeon dans la neige étince­
lante ou se collent à la glace du 
chemin.

conséàuen; 
avec m fa-y pour la cuison du 

pain. En ce qui concerne la fa­
rine de seigle on peut l’employer 
soit toute seule soit avec la fàrin- 
blanche pour la préparation d;: 
pain.

Les Américains et

con-

nor-

par endroits, ruisselaient 
la sérosité... le moindre contact 
des mains entre elles, ou des 
doigts sur le plancher faisait 

surssauter de rage le misérable. 
Il allait sans relâche des sanglots 
aux cris foux... c’était horrible.

"Il faut amputer les deux mai­
ns", prononça le docteur...

Elles furent amputées. 
Robichoux était père de six en­

fants...

le*,,» Cana­
diens ne sont habitués à rhanger 
presque exclusivement du pain 
fait avec de la farine blanche seu­
lement, sans comprendre que le 
seigle, la farine de blé complet, la 
farine de maïs et d’avoine 
plet, sont très bonnes à maiigr- 
et plus riches en matières nour­
rissantes. Le pain fait avec de la 
farine blanche exclusivement ne 
contient pas la chaux ou autres 
sels minéraux nécessaires au, dé­
veloppement des os et des dèr - 
des enfants en croissance, les 
céréales plus grosses sont 
nient un bon remède coi 
constipation. - 

La situation présente demande 
qnon emploit moins de blé, et 
c’est aussi dans l’intérêt de not-r 
senté d’apprendre à manger du 
pain fait avec des céréales mixtes 

La quantité de la farine empb 
yee, ainsi que la manière de ma­
nipuler les ingrédients ont bean- 
coup à faire avec la qualité,du 
pain. Pour un pain ferme de «ne 
structure la quantité de la farine 
employée est de 3 à 4 fois plu* 
grande que celle du liquide. Si 
les grains sont gros, on a besoin 
de 2yi à 3 fois autant de farine 
que de liquide.

On peut ajouter à h farine 
blanche d’autres farines céréales 
rangeant en quantités de fa Jus­
qu’à quantité égale. Ou peut de 
cette manière employer avanta­
geusement des patates en ptnée. 
du nz bouilli ou des restes de 
céréales bouillies.

Saveur
En faisant le pain on se sert de 

sel pour lui donner du goût, Pre­
nant usuellement K cuillerée à 
café de sel par tasse de liniide 
ou pour un pain.

Cto ajoute de sucre, du sms 
on de la mélasse pour donner du 
goût et pour faire lever plwiirite. 
mettant une ou deux 
par chaque tasse de liquide. Ow 
ajoute au pain de la graisse, telle

ton, huile de cacaouettes ou hm- 
le de mais, pour le rendre rnrfl 

et, P*”8 tondre, mettantcumerée psr chaque^ejj^

ЖL, sans
ma-

envers la société
Il découle donc clairement de 

ce qui précède que, si toute per­
sonne qui expectore détruisait ses 
crachats avec soins, se couvrait 
la bouche lorsqu'elle tousse, s’abs­
tenait de donner des baisers et 
se gardait les mains nettes, et si 
l’on ne servait, au moins aux en­
fants, que du lait de vaches 
mises à l’inspection d’un vétéri­
naire, nous serions en peu de tem­
ps délivrés du fléau de la tubercu­
lose.

Com-S

b
encore...

Devant le comptoir, deux mois 
plus tard, à l’auberge, vous auriez 
pu voir un homme accoudé 
le zinc, levant vers le plafond 
des moignons de bras à peine ci­
catrisés. Penché sur un verre, il 
buvait... avec une paille...

C’était Robichoux.
Et derrière le comptoir, l’au­

bergiste aux larges épaules, an 
ventre en boule, digne, heureux, 
souriant..'.

Pas de coeur, Robichoux!
Le coeur aux talons, l’auber­

giste И!

Blé-sur
la

, —Toi aussi, tu diras chaque 
jour tes prières, tu me le jures?

—Oui, ma mère.
—Alors vas, mon fils, Dieu te 

gardera, et ce que Dieu garde est 
bien gardé."

Le vieux militaire 
larme, puis il reprit:

fl, m’a gsrdé, mon père, car 
j aurais dû périr dix fois, si je 
n aurais été gardé visiblement.

—Qui m’a sauvé? Ma pauvre 
mère que je priais chaque jour 
et qui chaque jour priait 
moi.

X
VI,— Comment Le soir même, la pieuse enfant 

amena un prêtre de Paris au châ­
teau de Becon.

Le jour de l’Assomption, t’ar- 
tfste tie voulait pas accomplir les 
désirs de sa jeune amie, se fit 
porter à l’église sur un fauteuil 
roulant. Il communia à côté d’el­
le, tandis que radieuse, elle of­
frait sa conquête à Jésus-Hostie. 

Carpeaux vécut encore qnel-
L’influence de la femme est 4Ufl i™Pj. UUl , .. 

merveilleuse. . J 11 T
Source de grâces et de béné- Vaîtiste « г^гіЙЄЄ;гІ«1т<;І! 

dictions, principe de bonheur si n»/.f • '«Л Ie
elle est vertueuse et sainte, la d ,ТОІГЄ 4°e M Prteentait

jy.'rr; t r‘ r1
таі,,ти1ете1Т]МгГгі^І. U 22 octobre’ ■ ****'• *

SS..TS5S S3 3k1S -f
mauvaise, elle est pire. .e J6T„momf ,t Ґ b”ies“t,1*Ce que la femmeVété, dan, le !Г“іп^ЬіҐ 
paradis terrestre, et à Nazareth, ” b miséricordes de
elle l’est chaque jour pour les __
peuples, pour les familles, pour am en— • ___ Г;
les individus. On 1, retrouvTà Zh' ie“n" *n**’/‘
l’entrée de toutes les voles qui î* JA * P*"*” conduisent au Ciel ou 4 l’enfer. .. fT,-*?*"* “"f-*"*1* * 
C’est toujours Eve parlementant ^avec le serpent pour la perte du cat"°*,4ace eîs^s”5a^*
monde, ou Msrie pariant avec nil2üeL^!!LPk:.,4aeU! J*™11®' 
l’ange pour sa rédemption et son P** 4 b<nir
salut. Comme cet ambassadeur 1 "f"*'* "Pe ™mme’ a«* * romain, ta femme .p^tTd.ns de
'es plis de sa robe, la paix ou fa ^e.st 4 d nDe f*®-
guerre. lenne fille, épouse ou mère,

que l’Homme doit les vertues qui 
le sauvent, OU ks vices qui fa

pouvez-vou*, 
VOUS et votre famille, éviter de 

constater la maladie?
H faut désinfecter complètement

Maintenant ses jambes, en­
gourdies par l’ivresse, ankilosées 
par le froid, ne le portent plus 
debouti.. Robichoux ne marche 
plus que sur ses mains et 
genoux.

Il se traîne ainsi dans la neige 
et sur le verglas... longtemps... 
un quart d’heure ? une demi-heu-

tl
•e essuya uneses Voyez d’abord que ni 

fants n’alliez habiter des cham- 
Suite à la page 4

vos en-

>8 ...... ' 1 JWMty'
Fr. HUQOLIN, O. F. M. MISSION BENIE

B, *
pour

TEL. 144-111- 0 Femmes de toutes les condi­
tions, vous

Coin Rue II e et Canada.
ne sentez pas assez 

combien vous pourriez être uai- 
les et secourables autour de vous, 
quels maux différents vous pour­
riez guérir, quelle influence heu­
reuse vous pourriez exercer, si 
vous vous donniez pour mission 
de faire dp bien.
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Le pain et ta manière
-. de h préparer 

Dans la plupart des maisons le 
pain est la nourriture céréale 
prinsipale. Il est très important 
que le pain soit bien fait, qnll 

e soft léger et couvert d’une croate, 
? qtfll soit sÿn, nourrissant et se-

Б1І est bien fait; fl est une nour­
riture dont on ne se lasse jamais. 
Le pain Était insuffisamment for-

SPECIALITES: Phiits et Légumes Frais 
Une visite est aollicitéei
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